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LES TROIS MOUSTIQUAIRES

Cl[Al'lTR E XIKX.

,i.: I.*PîElts s::.'aî*Ts 1<n i'î:Tîîî.

Mîadaîie Itonnîlaeux îiuvritd îes Vî'ix

la-ges commle dles vitrles deu mu ntr' lui

vovanttriei c hezl' i'l 01 10. elle une iamue avne
liue toilette si riche et si léganIt.

--E4t -ce ici Chez iltilmi Bonn
eiux? demaliiNfa ilady l'une voix

qu'elclei cherebacitti i rassurer.
-. C:et moiqui suis nuitdame it nia-

îliiux, répondtllit li njudireîsse dle l inmai-
Min.

.- Est.ce qule je ponurisvouis direuni
ilot en parttiulier ? J (.'i de choses
importalt e l vous ctomuniluer.
-Si l nallamile veut se dolinier la peine

île lasser dans la chamibre du lifond,
nus pou>rris eser plus à l'aise.

Lorsque les leu. x fem:,es luirCen t. dlans,

la pièce vnisine. Nlilady ouvrit la in-

io.rsatin.
-Vnus avez, m'a-t-on dit, tile tiice

qui s'apelle ( nrdélie, une fort ntille

personne.
-()îl, natlaii, ina nice se oinome

(ordélie.
-.-Quelle est son occupation ?

-- Elle elauite duns les clh-mrs à
l'Opra iran ça is. Est-ce qu'elle aurait

Ilh nle de viuts conaître ?
-Non, je n'ai lais l iencore ce plaisir.

.e désirerais la rencontrer pour lui
<comiinulliqjuer dlt.le- nouvelles qui Vin1ié-
ressenut 1ail plis haut. point.

-- A qui ai-je l'hionnur di( lparler
-A.. Milady .\îordante. Voici IIII

carte que vous alurez la boitte de ire

parvenir à votre patrente. J'ai une
iostion tr ms sérieuse à v us poser.

t" eelle-ei: Eles-vouis certaine que
mîademioisel 1 iCordéie ieest réellemnt

via reihee «?
-. 00rtaine, mnadaioe, j lucrois bien.

A lai mort de ses parents à Qet <ii
ie li conie. Elle av.it alors, je crois,

une dizaine d'a nies.
--Lrsu'eleest venute à M[ontîréal

Cordéfie portait.-elle :litcol tiu n mdail.
hm d'or?
-- Oui, mîadîamiîe, je n'en r-a<ppelle

fort bien. Ce mithditon elle l'Ila toujorsi

porié et. ele le port e encore il joli rdi'huItii
ainai fiue la croix de sa ire. 11 y a,

je croiH, des letttres griavees sur le ctou-

-[--es indient.ionsi îque l'on ml'a don-
néties no m'ont p trompie. C'est bien

elle. Eh bien, na bonne ilatuie, dans
l'intért de votre nièce, je vous invite
à venir avec: elle chez moi ce soir, à
huit heures. Mon adresse est sur la'
carte que je vous ai passée il.Y nune
miiuite.

Avant le prendre congi. le vous,
malailo itit-lclx, e voudirai

glu'une chose. Tot re n ice est une riche
hWritiébre. \Ti urile. lae plaiveii ('<

clir.

Ait revoir.

H. BERTHELOT, Redacteur

LE CANADA REVUE Ys MONSEICNEUR
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i ' -. u i f m
1 Els ù. ( eoffrion vy metae ltcarge.

TL.i. -A ttention i le signal du

N l 1.'RA 'lEl' l. P iX.

--<lympî îe, ucoiit.u-imoi ti h lle.
-.-.. \lusieu r Porthos, ìlechermai:

bien sûr, ma gran,<lue Cotsetliice i en l

iLIiu. jo VILSI ilS . -à iIIadailt
-Cré nation d'hommns, c'est tou-1

jours après les créatures. \Voulcz-vous
bien vous arrêcer ? Espèce dle colle à
fillette. Aelz-moi je vas eriir. Y a
un houte A se litire mîuagoiniier comminie
ça.

-(lymlpe, noois( done pas si mal à
mainil atvon moi. Tu sais (lie je L'aime

à la folie. Ne tatis d o<ne lpas ton enfle.
-- Voîus pouvez aller aiu habdî avec

votre aurii. Epèce dI grand bot-
mouiir, allez vous anmsor a.iél V%.t',VOS
parireils.

La scèe se puassait dans h enislin
de MIihid*y Mordant

c'était. 'orthois qui s'était. réveillé
qCuotis mtites aiprès le dépurt de la

inaîtresse (le a mitaisonî et qui s'u.sait
à faire la cour à lit enisinière.

PEorltha li'îait ivé sn vinigu'à
moîittié.

Sn alig lottetté par l'alOOl lui
4Lait. montié n plaqillut. liu ct'veuttl.

livresse tavait allumé dans soit eSur
une flamme cn pii able pout la cuisinière.

Celle-ci ét.ait un beau brin de fille,
unO nature planturi-euis de la taspésie.

Malheureusenent pour Porthos, Olvin-
pe était un dragon du vertu.

Doué d'une force musculaire peu
communei chez les personnes de son
sexe, elle appliqua sur la figure det
l'amotrenîx une couple de torgnoles
vi.goureu ses qui l'obligèrent d'entrer
dams les limites du respect.

-Oh ! dehors ! s'écria-t-ele en llançant
sur le constable des yeux e.hargds 'é-
clairs. oh !%.%I hi, hur qliJ vo'

BURtEAU : 1786 RIT1 STE-ATillmlNR
lnre' l.î Rw 3:n. i net~î < .1 ste'- E~ll.ebeth

a nornmenes ltà-. faitiirede t ise.f

eni toutes e Ospèces de i uiivais plans
dhin la tle, [l a ltuit le sorcier danîîs

la miaisn iusqu'u moment. uù il vint
partir. A h ': l'éemunranît morcaut!
mginez-vf n a mudanie glque

Nuus laissons en blanc la suite du recit de la sou-
brette parce que le, révélationï qu'elle Y Fa s.nt de

àu b ewer i j prmneî, dWicates. ( Paiite e
de la nariation a i tnpli:imée avec une encre ym-

",.: ue l. tet.ecî,veleil 'y a usu'à
i lipli.*îunr dessus un nirrau de~ papir buvard impré-

gné d'eau et d'appuver ur ce buvard un fer à repas-
;er ien cihaudi.

M ilady fut. loiripilée ur le récit de
feuu sira bientôt. don. sa servailte. Elle s'ini'orma si le ious-

tiquaire avait examiiiuié snil portefeuille
Cimme Portis le faisait pas mine avant de parir. Sur lit réponse liéga-

de s'en aller, lit ciisinièet- s'emiupara ve de lai soubrett.e, elle poussaui tt sou-
d'un rouleau à plte et s'avança résolu- pr de satisaction et parut comllète-
mîent contre-0r luent rassurée.

-C'est partait, c'est partiit, répondit Ele soupaiseule ce.soir-là. Elle avait
le colosse. Je crois bien que j'ai autant perdu sonînpjîétit.et songait aix
taquette de m'en ail lrotit dce suite. 5véteninm tqui s'-

i 'l"es tro b pte pour me coniprendre, taientré dt is soiii xistenic.
eespce de grande dadiche. Elle s'tait levée de table et

f l it,. vke-face et sortit par li porte renduedîiîson boudoir.
dle la mu r. Asisdae stu ui ticeir-ttl. nolleaite-

La paix ro ensi ite clans lit muai- ntent pcipiî mté, les pieds reposatme.

sou, t.u tabouret do velotr's richemîîet ibru-
Milady rentrai chez elle ami iîoimen. dé, ses regards étaliet fx.s sur une

ti l'Aigélus soitintit aut Bon Pasteur. pendu'le en onyxe placée sur le mîan-

Apr îru débarratssée desa tWi- teain de la chmninée.
leite de ville elle appelu eu soubrette et Hluit heures sonèn.t

idetuaala de ntouvelles dl Purthos. -Bon, se dit-elle. Cordélie ne tardera
Celui-ci avait du prendne m picke pas a veir. Cet.te june ille, je seil

ap erogique attendu qu'une bonne que je l'aime déjà. Est -ce que ce serait
ehopie de brandy avait disparu de la la voix dui sang qui iciiuiinenceraiit à
carafe laissée sur le. sidchard. parler. llois, patience. Elle viendra

La soubrette prit la parole et racontai j'en suis sûire. Allons, il taut que je
à @àu nîtresse ce qu o'était sMs1 SSUé ds la converatonque

l ht maison pendant son absence. j'aurai avec elle. Oh !m!in Dieu,
-Monsieur Porthos s'est lové une ajouta-t-elle, en se portant la main1 au

dizainîe de iiiinutes iapè-s votre dépiart. front. Si e'était elle! Quel bonheuri.
l I-'est plaint d'abord d'avoir unt gros sur mîtes vieu.x jours !
mial dle cheveux. TI disait qu'il avait Elle avait à peine prononcé ces pa-
des pieossemrents dais la ttle er des roies qu'elle entendit résoiiner le timbre
brûloments dans 'estoinie. Il se soin- électrique de la porte le devant.
tait les jamtibes comme de la laine. Utino miuiute plus tard sa soubretta

oura se ramener il est allé au side-lard lui anniça que Mlle ordélie l'atten-
et il s'est servi deux gobes de branidy, dait dans le salon.
ina foi, je crois qu'il avait mis qatre < T/M il-Ji -.) iii <>'
doigds dais son verree ichalie. l. ai

i uni
Un provci ldit que la variété est la tmère lu plai.

. . sir. On sit que c'et vrai en allant chez A. Nathan,

--.

NO 7 1 rue St- Laurient OÙ les Plu, difileiles, sont sûrs
de iiituver une canne a leur coaft. Nathan en a des
millier, qu'il vend au prix du gros.

Ne faites done pa le folu. Vous vnyer bien que
vous 'tes menacé d'une maladie. l'irgez.vcou. De-
mandez au Professeur Geo. Tucker son secret No.4
un renè.de infaillible pour e purger,pour la jauniiss
la maladie du nie. I.e 'rufes,.eur est au NI )i 7 5 ruý
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